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Par un radieux matin

Derniers jours 
d’une ferme à Pompéi

Puis il passa dans le bûcher, et, de là, dans l'é­
curie qui s’ouvrait sur la campagne.

— Maître, lui dit alors Januarius, vois comme 
le Vésuve se couvre de fumées. Je n'en ai jamais 
vu de si épaisses. Est-ce que le malheur va encore 
nous frapper?

Bientôt, les vendanges

ainsi qu'on faisait le vin chez Aphrodisius: le jus 
des grappes exprimé de la sorte se répandait sur 
deux plates-formes latérales en ciment et, conduit 
par une petite rigole, gagnait le sous-sol aménagé

loppement de ces alevins a dépassé toutes les es- 
pérances.

Pourquoi ne pas tenter semblable essai dans les 
eaux du Saint-Laurent! Ne laissons point périr 
un poisson qui n’a pas son supérieur au dire d’un 
connaisseur autorisé et qui peut être pour nous 
une source de richesse. (Tirée des notes de J.-
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Il jeta un regard investigateur dans la pièce ré­
servée aux outils: bêches, boyaux, socs de char- La pluie de cendres
rues, faux et serpettes, tout était dans un ordre
parfait. Les paysans avaient bien raison de s’émouvoir.

A la cuisine, une femme jeune encore se tenait Le sommet du volcan était maintenant entouré de 
accroupie près du fourneau, au centre de la pièce, vapeurs épaisses. A chaque instant, une nouvelle 
Dans un angle, un autre fourneau, surmonté de colonne de fumée s’élevait en l’air ; comme poussée 
deux grands cylindres de plomb emboîtés l’un hors du cratère par un vent violent, elle s’étalait 
dans l’autre, servait à chauffer l’eau destinée à la comme un nuage et envahissait peu à peu le ciel, 
salle de bain voisine. Amphion ordonna d’allumer Dans le cellier, les chants avaient cessé. Tous 
le feu. regardaient la montagne avec inquiétude.

Edmond Roy.)

(Le Bulletin des Rech. Hist., Nos de nov. et Amphion haussa les épaules et continua sa ron- 
déc. 1930.) de. Il était maintenant devant la porte du pres-

_____  soir. La vendange approchait ; on y disposait les 
. presses à raisin. Entre de solides montants fixés 

au sol. on avait enfoncé de grosses poutres des­
tinées à comprimer les paniers pleins du raisin et 
les cabestans destinés à les mouvoir. Car c’était
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